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Il m avait Itesoin, pour le nu tire ii I;i tC.o

l>'uii •.'lanil cl» !•;;<< (jUîiIlait fouinifiu.i rn<|ui!ou—

I/Kj:l se allait do\il»'t'r n>n ('apdc la ttinprtf,

Kt lui, nouveau (Jania, devait être au tiuiou.

Aiij<iurd'!iui, vi>y<'zlf, co palme et bran navire,

lialuneant .sur les flots sa liilie ear^ijaison

—

l''ier de SOI. amiral, létjuipa^'e l'admire,

Kt pour lui tous le.i cœurs battent i\ l'uni-son

—

Sous un eit 1 étoile^ connue à travers la brume,

Il voit de loin l't'eueil— roclu r noir ou corail.

Que la vaj;ue .'omiueille ou (|ue la va^'ue i'eume

Un .«int qu'un bias d «cii-v tient là le j^ouvirnail.

Kt co {•oir, oflicieri», pasi-agcr», simples moufisi s,

(îroupûs autour de lui pendant qu'il est à bord,

Kntonnant 'ur le pont leurs chansons les plus douce,«,

Tous raeelameut longtemps avant qu'il (nire au port.

Son siècle n'attend pas qu'à la tombe il descende

—

J)evan(;ant les ddcvits de la postérité.

Il dépose déjà sur son front la guirlande,

Dont la fleur croît aux champs de l'immortalité.

Les héro? pnsque tous sont héros d'un autre âge.

Ii faut que la légende—une fée aux doigts d'or

—

('olore lentement le magi'jue nuago

Qui sera,— dans cent ans—kur immortel décor.

Mais il s'est rencontré, mûr pour l'apothéose,

l^n homme que son .siècle a consacré déjà.

Avant «|ue cj mortel dans la tombe repose,

Un peuple entier s'écrie : Il est grand, co prélat !

Ah ! lui peut se pas«er des eifets du mirage.

On l'iidniire de loin, on le chérit do près.

La légende eût plutôt terni sa noble image :

Aux regards de son siècle ii a tous ks reflets.


